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La Belgique à }'offensive
pour redresser son ill1age

FÉDÉRAL Premier ministre, Affaires étrangères, diplomates, patrons: tous impliqués
•• Le pays déploie un nouvel axe de communication:
défendre la réputation du pays .
•• Une prise de conscience est intervenue: oui,
l'image est touchée.

L'adage est connu: une réputa-
tion, cela se construit en plu-
sieurs années, mais cela se

détruit en quelques secondes. La
Belgique, qui avait redoré son blason
après la crise communautaire de
2010-2011, est aujourd'hui à nou-
veau confrontée à un trou d'air. Il n'y
a pas le feu, certes, mais ça sent
quand même le roussi.

Aussi les forces vives belges, Pre-
mier ministre en tête, sont mobili-
sées. A l'occasion du sommet franco-
belge de Bruxelles ce lundi, Charles
Michel a multiplié les interviews
dans les grands médias français et
internationaux: Le Monde, Europe 1
et TV5.Partout un message: non, la
Belgique n'est pas plus laxiste qu'un
autre Etat vis-à-vis des personnes
radicalisées, et oui, l'image du Belgi-
kistan est injuste. Dans Le Monde de
lundi, cela donne: « Je veux tordre le
cou aux exagérations, aux carica-
tures, aux raccourcis, aux dérapages
auxquels nous avons assisté. Maisje
suis lucide: la Belgique et Bruxelles
connaissent-elles des difficultés liées
à la montée en puissance du fana-
tisme? Oui. Mais pas plus que les
banlieues françaises ou d'autres
pays.» Même propos sur EuropeI,
lundi matin: « Il y a un an, les ser-
vices de sécurité belgeétaient cités en
exemple parce qu'ils avaient dlfjoué
un attentat à Vèrviers. Nous ne
sommes pas devenus en quelques
mois des incompétents. »

Nouvelle stratégie
de communication

Le cabinet du Premier ministre le
confirme: il existe effectivement un
nouvel axe de communication. « De-

puis l'arrivée du gouvernement, le
Premier ministre communique sur
la relance économique et l'emploi.
Mais nous sentons bien que nous
avons souffirt de caricatures: leBel-
gikistan, le "lockdown". Nous avons
donc griffé à notre communication
un volet sur l'image de la Belgique. »

Le message a été passé aux ambas-
sadeurs belges, la semaine dernière,
à l'occasion des Journées diploma-
tiques. «Je suis conscient que la Bel-
gique a fait l'objet d'un fameux ba-
shing dans certains pays à l'étranger
suite aux attentats. Cette image né-
gative, nous devons la redresser au
plus vit. », a dit le Premier ministre.
Le sommet franco-belge est une
autre occasion de concrétiser cette
politique. «La France, comme la
Belgique ont été mises sur la carte du
monde avec des événements alfreux.

Nous sommes aujourd'hui unis avec
la France pour faire passer un mes-
sage positif», indique-t-on au cabi-
net du Premier ministre. Dans cet
esprit, Manuel Valls et Charles Mi-
chel s'exprimaient d'ailleurs en-
semble sur RTL-TV!, lundi soir.

Les Affaires étrangères sont égale-
ment partie prenante à l'entreprise
de restauration d'une image écornée.
Didier Reynders était déjà monté au
créneau au moment du niveau
quatre, à la fin de l'année dernière: il
avait donné des interviews dans plu-
sieurs médias. «C'est le travail du
ministre des Affaires étrangères et
lors de nos entretiens bilatéraux,
nous insistons sur ces aspects », in-
dique le cabinet du vice-Premier. Di-
dier Reynders a également tenu des
réunions informelles avec des cor-
respondants de presse étrangers. Et

lors des journées diplomatiques, le
ministre n'a pas nié le problème:
«Nous avons subi un véritable lyn-
chage médiatique. Quelques articles
ou tweets dévastateurs et sans
nuances, largement relayés dans les
médias et sur les réseaux sociaux
peuvent en quelques minutes créer
une image négative, ilfaut bien plus
de temps et d'énergie pour recons-
truire une image positive. C'estpour-
tant la tâche à laquelle nous devons
tous ensemble nous atteler. » Le mi-
nistre des Affaires étrangères donne-
ra encore une série d'interviews
(RFI, TV5) en poursuivant sur la
même ligne: éviter la focalisation
exclusive sur la Belgique.

Enfin, un dernier acteur de poids
s'est également mobilisé pour re-
dresser l'image du Royaume: le pa-
tronat. L'administrateur délégué de
la FEB, Pieter Timmermans,
mouille personnellement sa che-
mise. Il s'est lui aussi exprimé dans
Le Monde et le Wall Street Journal.
Il a également été porter le message
du gouvernement belge à Davos.
« Le message que nous portons c'est
que la Belgique n'est pas un failed
state et que nous ne méritons pas ces
critiques. »

Nos interlocuteurs ne sont toute-
fois pas dupes: ils sentent que le re-
dressement de l'image sera une af-
faire de longue haleine. « Cen'estpas
en plaçant une affiche dans un pays
que leproblème va se résoudre », ap-
puie Pieter Timmermans. La tonali-
té est identique au Seize. Des plans
de plus long terme sont d'ailleurs ac-
tuellement à l'étude, y compris au
sein du patronat. _

BERNARD DEMONTY
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DANS LA MAJORITÉ

N-VA, CD&V et VLD
pas affolés mais inquiets
La «campagne d'image}) à laquelle
Charles Michel veut s'employer
est-elle jugée utile par ses parte-
naires de la suédoise? Oui. Sont-ils
inquiets? Assez. Tous n'ont pas la
même analyse pour autant.
Côté VLD, c'est simple: « On ne
peut pas dire que la Belgique n'est
pas attaquée, alors, bien sûr, une
bonne communication est nécessaire
dans ces moments-là », commente
un responsable. Qui précise: « Le
problème, c'est qu'on manque de
chauvinisme, tout le contraire des
Français ... Mais enfin, que l'on sache,
Charlie Hebdo, ça s'est passé chez
eux ... Bon, soyons sérieux. Bien sûr, il
a des choses à améliorer dans notre
pays, c'est normal, nous devons mon-
trer tout ce que nous faisons, et

mettre fin à une certaine tendance à
l'autodestruction. »
L'antagonisme radical entre les
majorités au sud du pays, MR-PS
pour résumer, est-il dommageable
pour l'image de l'Etat Belgique?
« Non, ça ne joue pas, prenez l'Alle-
magne, Angela Merkel a parfois des
relations difficiles avec certains
Liinder où la COU ne domine pas, et
alors? La Belgique est reconnue
comme un petit pays où l'on finit
toujours par trouver des solutions. »
Au CD&V, on ajoute une dosette de
scepticisme: « L'image, c'est impor-
tant, c'est bien d'y travailler, mais on
peut quand même s'interroger sur
l'opportunité de mener campagne en
expliquant que ce que l'on dit à l'exté-
rieur à propos de la Belgique n'est pas
la réalité et, en même temps, par
exemple, maintenir le niveau 3 de la
menace, avec des militaires dans la
rue ... », analyse-t-on off the record.
Pour ajouter en termes de respon-
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sabilités politiques: « L'affrontement
MR/PS donne une impression néga-
tive de la Belgique à l'extérieur, cer-
tainement, car on croit alors que les
Régions ne sont pas en phase avec
l'Etat fédéral. Ce n'est pas bon. » La
N-VA séparatiste, un souci pour
l'image du pays? « Pas de façon
explicite. La N-VA travaille correcte-
ment dans le gouvernement, pas de
problème, mais on ne peut nier que
cela a une influence sur la façon dont
certains regardent notre pays, c'est
"dérangeant" parfois à l'étranger. »
Commentaire des nationalistes
flamands: « Après les attentats de
Paris, il y a eu un Belgium bashing,
nous devons en sortir, et le Premier
ministre a raison de communiquer. »
L'engagement séparatiste du parti
est-il problématique? « Rien à voir!
Les positions de notre parti sont
connues, mais ce que nous faisons au
gouvernement n'est pas en cause. »

DAVID COPPI

l'expert « Une campagne pour redorer notre image? Une vraie gaffe! »
ENTRETIEN _

André Duval est l'un des
grands noms de la publicité

belge. Il a fondé notamment
l'agence Duval-Guillaume. Selon
lui, une campagne de pub pour
redorer l'image de la Belgique
serait « une gaffi monumen-
tale».

L'image de la Belgique a été
fortement écornée à l'étranger
ces derniers temps. C'est grave
pour le pays?
Je ne panique pas. La façon
dont la Belgique a été traitée
après les attentats de Paris et
plus récemment par Donald
Trump est injuste. Mais nous
ne sommes pas les seuls à souf-
frir d'un problème d'image!
Les pays sont devenus de véri-
tables marques, avec leur
image propre, leurs proposi-
tions ...
En termes de communication,
comment réagir dans ce cas?
La Belgique a un très gros pro-
blème de communication, c'est
historique. Regardez la Suède
ou leDanemark qui ont plus ou
moins le même nombre d'habi-
tants: ils communiquent sur
leurs succès, sur leur philoso-

phie, vers l'étranger. Les Belges
font preuve d'une certaine mo-
destie.Du coup, on ne parle pas
de nous. Et quand on commu-
nique, on lefait mal ou d'une
façon trop hésitante.

On voit qu'au fédéral nos
ministres essaient d'être plus
présents dans la presse étran-
gère. C'est une bonne chose?
Oui. Ilfaut bien commencer un
jour puisque nous sommes en
retard. La Belgique doit com-
muniquer que ce soit par l'in-
termédiaire de ses dirigeants,
de ses entreprises et surtout de
ses citoyens. Mais bon... Regar-
dez Obama. Forceest de consta-
ter qu'il donne de l'allure aux
États-Unis. Nécessaire. Surtout
lorsque l'on pense à ce qu'il
pourrait se passer là-bas avec
laprésidentielle. Nos politiques
manquent un peu d'allure, de
discours, de raffinement et
parfois de contenu.

Du coup, que faut-il faire?
Lancer une vraie campagne de
communication pour redorer
notre image?
Ce serait une gaffi monumen-
tale. Lancer une campagne de
pub majestueusefrôlera avec le

ridicule, donnerait un message
en patchwork. La Belgique est
un pays complexe. On ne peut
pas la résumer à un ensemble
d'atouts. Nous avons par contre
une personnalité, un pouvoir
d'autodérision fantastique.
Mais faire connaître tout cela
nécessite une communication
sur le long terme, une présence
plus inscrite. Et puis lapub au-
jourd'hui ce sont les médias.
Réseaux sociaux y compris.

Pourtant, la Région bruxelloise
vient de lancer sa propre
campagne ...
Oui, mais il s'agit de city mar-
keting, c'est très différent. On
met en valeur la ville ou la
région.

Du coup, pas de recette
miracle?
Commeje l'ai dit, plutôt un tra-
vail de longue haleine. Tout le
monde est devenu média avec
les réseaux sociaux. Les réac-
tions sur cesderniers autour du
« hellhole» sont fantastiques.
Ce côté surréaliste de la Bel-
gique, c'est à M. et Mm' Tout-le-
monde de le revendiquer. _

Propos recueillis par
AMANDINE CLOOT
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